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L'HONNÊTE HOMME.

Aut imoment où Enîiiile enitra, des
larines tombaient lenitement, sur les
joues de la daine, de ses yeux rougris
et qui n'avaient que trop, hélas!
l'habitude <le pleurer. Il fallait eau-
core que la lettre donut le vieillard
futsait lecture annlonçvât des choses
bien cruelles pour lui-même, p)uisque,
loinu de chercher à eni adoucir l'amer-
tumie à la pauvre malade, il les lui
disait ,iaiis p)rtéeatioii. sans restriction,
et que lui-mêème se montrait t perdu,
désesp)éré.

Pourtant. le d.ep i ie devait
p)oint, Faceilemenut et pour d]es malheurs
<le peu d'importanice, émouvoir l'âme
de cet hommne, dont on lie pouvait,
aut premiier coup d'oe-il, unéconniaitre
la lorce mnorale et la rtsi--Zlaation.
Danis soit attitude un peu ride,'danis
sont front chauve et pisdans sont
sourcil quii s'abaissait sur un regatrd
perçant et arrièU', oni lisait un carac-
tére f'erine et hablitué, à nuie gad
sevérité envers les autres ainsi qu'en-
vers sol.-uiiêliie. Il cherchait sans cesse,
à aiatrser ses émuotions, et s':appli-1
quait à cacheur aux regrards les signies
intérieurs de s 's senîsationis. Jugetz
donc de celles qul'il éprouvait cin ce
illoineiit, pbuisqu'il parcouraienît àI
grranlds pas l'aîppartement, puisqu'il
levait les muainîs aut ciel, puisqu'il ne
poeuvait retenir les pleurs qui venaient
obscurcir sa vue, lui qui, depuis tant
d'aunlées, :t'avait Point senti ses yeux
se nacnuiller.

A la vue de l'é.traniger qui le sur-
prenait dans un pareil <lêsordre, il ie-
put réýprimuer uni goste <le métconteti-
tement que ses habitudes d'extrême
politesse lui firent ré'primier aussitôt.
La dame voulut se lever et se retirer,
niais les forces lui manquèrent et elle
retomba presqjue sans conniaissance
danms soni fauteuil.

Cependant, Einile reý,gardait autour
de lui rails voir Georges. et se trou-
vait seul ainisi, eux présence dii père
et de la1 mère <le son amni qlui pleuraient
cil lisant une lettre. Il comprit que
Georgres n'était point là, et même
ulie pensée plus funeste s'empara de
lui; car il emi est ainsi du coeur de
l'homme qui se jette sanis cesse des
extémités de la joie à Celles du
désespoir, lie sachamit ni se modérer

cii rienî, ni s'arrêter à un milieu juste traitement, titiflsent à peine à la Te-
et raisonnable. présentation qu'exige d'une façon im-

Georges! 'ôr-t-il, Georgca! périeuse ma-position sociale.
mon flieu ! eaii nhd? serait-il "Me voilit donc, monsieur, réduit
perdu pour nous ? "Et il attendit ài m'imposer les privations les plus
avec d'horribles anigoisses la réponîse l)CIil)les; péniibles nion point pour
dit président. C)moi, car je les sullploytetai aveu rési-

IMonsieur Dorî'illiers ! <lit ce gliation, mais pour cette infiortuniée;
dernier eii répétant le nom que le1 pour cette malheureuse mère qui, de-
(;oinestiqute venait d'annoncer, moni- puis trois années, nia pas vu s'écouler
sieur Dorvilliers! ... .Vous êtes, je n'enl un .jour salis ne Georges nie lui ap-
puis douiter, l'amli dont mon fils m'a 1)ortit une a ilction nouvelle. si je
souvtent parlté quand il était ait meure avant qu'elle nie meurt, mon-

clte.Ah! 1 moiisienir, vous arrivez sieur, que deviendra-t-elle, sans res-
ici nau uncrul mmen etpour source, pour ainsi dire ? Et cepen-

l)artaget avec noons lit douleur d'une dant, monsieur, je nie puis laisser mon
fuita1I ouvelle ! fils emi prison, car il achevera de s'y

-Et laquelle, mionisieuir ? perdre! Je ne puis laisser couvrir de
-Celle qui déshonore lu- nomn q e lhonte et souiller le nom que j'ai leçu

je porte et qui ine jette dians le pus pur et salis tache de mi ainfiile ! Oh
triste dt sý'spoir ; celle qui me fait malheureux pèure que je suis.!
maudire le jour où je suis devenu Mýadamie Valenitin lit un efFort pour
père! se lever sur soit ftunteuil, et se tramner

-i\lii nui ! ... interrompîit la ina- jusqu'auu président qui se tenait le vi-
lade, monr anaii !... saîge caché dlants ses deux mains.

-Celle qui tue cette pauvre mère, II Mon ami, lui dlit-elle, je vous en
reprit le p)résident avec véhémîenuce. supplie, faites que mon fils sorte de
Depuis sa sortie dui collège, monisieur, prison ! car, p)eut-être, dans ce mo-

il ousa bcîxaibeuvs d chgrins, ment, les gens de loi s'emparent de
vous le savez. JToueur iniseiisit, chassé lui ! H-Ite-Vots; nie me comptez pour
de 'EoePolytechnique pour sont rien! mais sauvez-le! sauvez-le! je
inconduite, savez-vous commnent il a vous le demande à deux genoux.
cherché à luire nul)livr ses 1hutes ? à Acc rdlez-moi cette grâc e, si vous nie
re-ragurier notre tendresse et à se voulez pit que.je meure à vos pieds.
réconcilier avec l'estime du mon. -\Monsieuir Dorvillier,t.loignlez vos sup-
<le ? -. Tenez, monsieur, lisez .. Le voi. plications aux miennes. Chaque heu-
là mnaintenant criblé (le dette.,. signalé re, Chaque minute de retard, mem tue.
par ses smîp-rieurs comme l'unt desirenuez pitié de moi !"
plus indociles et des plus redoutables Et elle se trainait aux pieds de son
mutins de l'cole (le D)roit. Si des mari dais un désordre afllreux, et
troubles éclatent parmi ses coifdisci- dans un état à exciter la collitmiséra-

J)eil est à leur tête, vocifér.înt et se tion dut coeur le plus dur.
mêlant d'afflaires politiques, commne Il Qurand bien mêuème l'honneur lie
s'il lie levait point se bornier, à son mue ferait point un devoir impérieux
âge, à l'é-tude du droit. Ce i'est poinit d'acquitter, aut prix dlu peu ;U0 nous
tout; cette lettre, savez-vous ce possédons, les (lettes <'un eiîflnt cou-
qu'elle m'annonce '?...Unie prise de pal>le, répond<it monsieur Valentin eii
corps coiitre lui;- oui, niusieur. uîej relevant sa femme et eix la replaçant,
prise dle corps pour <lettes. Et ce n'est avec l'aide d'Eznilc, sur la chaise ]on-
poinit uni seul critîcier qui l'a sollici- gue, votre désespoir m'y détermine-
tee; cette prise de corps; non, moii- rait, mon amnie. Je vais mander à
sieur, ce sonat huit ou dix, et tous pour, celui des créaluciers-qui m'écrit, qu'il
des sommes coiisidérablles souscrites supenîde l'exécution dut mandât d'ar-
par celui auquel je n'ose plus donner rêt, s'il eii est temps enicore."
le îiom de muon fils. D'après ce que Puis, eîmtrainant danms l'embrasure
l'on m'écrit, monsieur, le peu que je d'une fenêtre Eînile donît il saisit -la.
possède saurait à peine suffire à paver1 main; Je. n'y survivrai point dit-il
les dettes qu'il a faites; car, si * 'occu- je semis làt que ces fatales nouvelles
pe un poste honorable, ci ievaniche il nie frappent au coeur! ... Pauvre infor-
neý me vaut que dé minices rapports tnée ! que va-t-elle devenmir! M1on
péçuniaires, et les ieve.nus dé, mnou I ien! Bi -vous m'appelez àl vous, com-
modeste patrimoine, joinîts i mon me je île le sens que trop que vous,
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